
A pfopot d . Canal du r W R u v a u l c o u r t ' " ' « t dire qu'il 

Nord qui, je viens de le prouver a 
maintenant plus de 30 ans 

C R E S S O N F L E U R Y . 

section au complet dormant profon-
avait alors dans c? village une fa! dément sur ses sacs de paille et sans 

I brique d'horlogerie occupant du que la serrure de la porte d'entrée 
V I 1 7 I T Y C A I T V 1 7 A I I D C ! nombreuses Jeunes filles et que cha-j n'eut été le moins du monde cro-
T 1 £ > U A d V / U Y U l l I w que soir bien des troupiers accom-lchetée. 

; pagnalent ces demoiselles vers leurs! C'était le bon temps parce que 
D n'y a pas oien longtemps, la demeures quelquefois situées dans c'était le temps de la jeunesse, mais 

Presse française a annonce une d e s villages voisins, cela n'alla d'au- c'était aussi, ne l'oublions pas, le 
nouvelle qui n'a certainement past)purs p a g toujours très bien et les temps de la Jeunesse du Canal du 
retenu l'attention de beaucoup de g a : s •> vendrott regardaient sou- "" 
lecteurs : on annonçait en effet e a ' v e n t de travers ces soldats qui vé-
quelques lignes que le Canal t luLient ainsi tenter de leur ravir le 
Nord, dont les travaux ont com- c c e u r <je leurs promises, plus d'un-: 
mencé il y a une dizaine d'années.!«ols i c s choses faillirent se gâter et 
ne serait pas achevé en raison de ;j e crois que bien des habitants de , . , . , , . 
certaines difficultés techniques dont, Rnvaulcourt ides plus de 50 ansJ p t e l é P T â D I i e 2LBTIBJI 
il était donné connaissance dans le naturellement) se rappelleront du'*"' ••»'»»'•>• •»•»•«' «•»» • "» 
même entrefilet Cette nouvell'-.jjour du Mardi-Gras 1910 où, dans 
comme on le voit, ne pouvait inté-,ia petite salle de ba'. de l'endroit les 
resser que les personnes s'occupant, soldats du 33*. de la 11' compagnie 
de navigation fluviale, et c'est pour-jjc précise, étalent les maitres du 
quoi elle passa inaperçue pour la'jour et que les demcselies de Ru-
grande majorité des lecteurs Uan-lyaulcourt leur adressaient leurs sou-
çais. rires et leurs attentions. Je souhait..-

Orrtes. Je n'ai aucune connais:!- aussi que beaucoup d'anciens du 33; 
ce en la matière et il me serait très Usent ces » « " « * " ' ^ " J ^ . - ™ 1 

difficile et même tout a fait imposa eux des journées quelquefois du.es 
sible de donenr raison à ceux qui mais aussi qui eurent .eur chaimt 
depuis longtemps trouvaient de bon- ™ bien des occasions : ils se rap-
nés raisons pour demander lâche-ipelleront aussi de 1 inst^tuteui de 
vement du Canal du Nord et ceux ! l'époque, ce brave M. Laplace par 
qui viennent d obtenir gain de eau- qui la section de repos cantonnée 
« et qui depuis aussi longtemps'dans l'école se faisait: damner 24 
démontraient preuves en mains que heures par jour. Il 5 avait toujou s 
l'achèvement du Canla du Nord nelun soldat tuant sur a corde de a 
serait qu'une sou ce de dépenses clochette des classes, un autre occu-
sans profit pour personne. ipe. a montrer ses talents (!) de 
~~ Z_ , , , , . ,.„„ Ipointre-portraitiste sur les tableaux 

Mais ce qui m a frappé dans 1 en- J£ -école, d'autres dans le Jardin de 
trefilet des journaux ce fut s u n o i K ^ , ^ , ^ , ^ e s s a v a n t de ramasser 
et d'ailleurs presque uniquement ' » , u n e s a i a d e ou un choux rouge ou 
phrase «commence U y^a une a»- b l l é L'instituteur, le garde cham-
zaine d'années ». L y a 14 une ero*-j^ t r p a inccaSjon nous menaçaient 
se erreur, et uniquement pour -e\àes plres p u n i t ions : il arrivait mê-
mettre les choses au point ie uen. i m c , représailles, M. Laplace 
à rappeler de vieux souvenirs qui s e , f p r m a i l a pone quand arrivait le 
rattachent directement au Canul du i ,.oir c r o v a n [ a i n s i p u n i r c e u x qui 
Nord et qui prouveront qu U y a s e t a l e n t ei0iKnés avec de jeune. 
troi» fois dix ans ihelas !> que .os horiogèreg 

L'idée de transmettre des messa 
ges au moyen de signaux aériens 
est très ancienne. De nos Jours, 
nous retrouvons encore chez des 
Tribus de l'Afrique un système pri­
mitif de transmission à distance ai-
moyen de sons conventionnels émis 
p a r u n e s o r t e d e t a m b o u r 

SPORTS 
ces appelé* c ailes » Le tout, peint 
en noir, se détachait sur le ciel et 
pouvait être facilement perçu à une 
distance de 12 km. Par rapport au 
régulateur, les ailes formaient des 
angles droits, aigus et obtus. Le ré­
gulateur prenait quatre positions : 
horizontale, oblique à droite, obli­
que à gauche et verticale. On obte­
nait ainsi 08 signaux en portant 
l'oblique à droite, et 98 autres en 
portant l'oblique à gauche. Ces der­
niers étaient utilisés pour le ser­
vice : les autres l'étaient pour les 
communications. Pour l'utilisation 
de son télégraphe, Chappe composa 
un vocabulaire de phrases, un voca­
bulaire de mots, un vocabulaire géo­
graphique, chacun comprenant 92 
pa^es de 92 signes. 

Une dépêche mettait dix minutes 
pour parcourir 44 postes, soit la dis­
tance Paris-Strasbourg. 

Le télégraphe Chappe fonctionna 
pendant longtemps en France Jus- S. Loos - IL C. Lille, 
qu'au jour où 11 fut remplacé. parlU. S. Ronchin - U. S Fiers 
le télégraphe électrique d'un ma-IU. S. Lezennes - H 
niement beaucoup plus simple. 

P O O T B A L L 

LA JOURNÉE 
DU 5 JANVIER 

DISTRICT TERRIEN 

_ . p o u r l « s d é p a r t e m e n t s N o r d e t P a » - i u i D r u t C n i 7 I k QtCAOH 
D M v a f a m M Î f « I l à e - C « l a i « . m a r c h a n d ! * : l o g é e e u b i - r n A l U . I l L 3 Ifm. L A H X A l H / n 
L / C S Y C I C I I I C U U C U . . . d o n s m é t a l l i q u e s d e 7 5 k g . b r u t p o u r 

charbon 
Bientôt des millions d'Américains ê^pàs-dè^Ca 

"""•• . . - , t A 8 * i n t - P . I - » u r . T » r n o i » « > 3 1 . — A n l -

Ci.n.mide poudra huilé* b.M 11 ^ m a t l o u „,mz bonne. Denrées «gr:-
d'agat* ifflmcniiMl : 143 00 •ej.coje». «ueaque» quarteron, d'oeufs 
100 kg. pour le. département» Nord,vencIU8 d e , - 5 à 2 u p l è c e 

•ahri *' Pa»-de-Cal»:s. Volaille». — Peu .boudantes, vent» 
Sues avec cïï X 'rbon de 1 eau et' »"'*•«• cfmmom.qu. n.rm.l M.M;.u prix de 1. taxe prétectorale. 
ques avec du cnarDon. ce leau et % d .M l 0 t t amm0nîao«l : 142.06 le*| Légume» — Pomma de terre, 1.50 
de îair. ,1Q0 k g pour l e N o r d ; 142.14 le» à i.ao : carotte.. 3 à 3 50 : oignon*. 

Plus solide et plus élastique que 100 kg. pour le Paa-de-Calai». mar- g a 6.50 : échalote». 7.50 à 8 ir. : 
la soie que le lin que le coton.Ichandise en vrac, avec majoration de:navets, 3 à 3.75 : pol» cassé*. 10 à 
que la 'laine que la « ravonne ». ce 5 fr. aux ÎOO kg. pour logement en u fr. ; pol* rond. 5 * 6 tr. le kg ; 
n/viveau Mssn • le nvlon est une a c s papier perdu» de 50 kg. brut(Choux vert». 5 à 8 fr. ; choux rou-
d « merveilles du siècleFin comme l " " » ' 4 Majoration» *ur les prix ge«. 7 à 9 fr. ; choux-fleurs. 12 à 
des merveilles du siée e r i n comme l a » ..1»^». 1 à 1.75 p : choux 

GROUPE A EQUIPES 1 A un fil daraignee si 1 on veut ou. t e E x t m ^ x g 0 .*2i0 aux;de Bruxelles. 12 à 1250 le kg. : mâ-
A S Wasquehal - F. C. Wasquehal gros comme un manche de Brosse 1 0 0 k r l a a u a U t é spécial 21 
A. C. Croix - A. C. C. Wattrelos 
A' C S * bUT08urco1ngin Inyton. L'Inventeur du nylon est un 
r B ^ ^ n . Tfsr^ourcoing!ch i m i s t * d u n o m d e Ch.-M.-A. Stin. 
C.R.S. Tourcoing-TXSC. Tourcoing, —ouverte a nécessité de lon-

S. C. Wattrelos - S. C. M. Tourcoing 
GROUPE B ÉQUIPES 1 A 

|R. C. Mons - U.,8. Lesquin. 

d e B r u x e l l e s . 12 à 1 2 5 0 l e k g . 
• • c h * e t é p l n a r d s . 3 . 5 0 l a m e s u r e . 

a d e n t s . A u f a i t , l e m a n c h e d e v o t r e | T o u # c e a p r ) x « e n t e n d e n t f r a n c o p o i r e a u x . 8 à 1 0 f r . : s a l s i f i s . 1 0 * 
b r o s s e à d e n t s e s t p e u t - ê t r e d é j à e n ! t o u t M g*,re» g r s n d » r é s e a u x d e . d e u x j j a f r j a b o t t e : c h i c o r é e . 1 0 à 1 2 f r . 

d é p a r t e m e n t s N o r d e t P a s - d e - C a l a i s , l e k g b e t t e r a v e s r o u g e » . 1 .25 k 
p a r 10 t o n n e s m i n i m u m , t a x e d e - i . g o i . p t è c e : c é l e r i . 3 à 3 . 5 0 l a 
t r a n s a c t i o n s d e 1.01 '',, e n s u s b o u l e 

C h U r u r * d * p e t a M i u m 4 1 % :i P r u l w — P o m m e s . 5 à 9 f r : 
7 5 f r . le» 1 0 0 k g . v r a c d é p a r t M i n e s , i p o i r e » . 12 à 1 3 f r . : oraj- .ge*. 16 a 

S u l f . t . d . * u i » r * . _ L e . v e n t e s » tr . : m a n d a r i n e s , 17 k 1 8 . f r . : 

Sa découverte a nécessité de lon­
gues recherches. Il a écarté un pro-

jduit trop faible, un autre trop sen­
sible à l'eau. 

RC. Wambrechies-P.C. Pelle.oisin.gicales. de la dentelle, de la dou 

£ a r S ? pSS?ïï f p a ^ r a c ^ u t e ^ i q u ' ^ o ^ L V ^ p . , ^ ^i^ïïÙZ OS 

Exempt : F C. Vauban. 

Le timbre le plus cherj DISTRICT ARTOIS 

du monde a été vendu 

blure 'pour vêtements d'hommes I Suif»»* d* f*r n*ig*. — Le prix en 

P O U L E A 

' M H. Hyde a vendu son timbre. 
|On sait que le timbre le plus rare 
du monde, le fameux 1 cent, de la 

iGuvane Britannioue, datant de 1856. 
i était la propri»té du philatclis'.ej 
i américain H. Hyde. qui lavait] 
'acheté à un phiiatélisie italien pour, 
;32 5O0 dollars; M. Hyde vient oVil 
revendre son .imbre pour 2 miliions 

Hénin - Sains 
Bulîy - Harnes 
Promien - Lens 

Wingles - Noyelles 
Courrtères - Orenay 

Fouquières - Sallaumines 
Arras - Méricourt 

A H M d i n . — M a r c h é d u J e u d i 2 J a n -
riëv'tanîa ries c a r D e t t e s d e s m e u b l e s 1 v i g u e u r e n c e p r o d u i t , p o u r u e a g e ] v i e r — L e n d e m a i n d e N o u v e l A n , 

l ï ï f l m e i a g r i c o l e , e s t d e 4 9 fr: l e » 1 0 0 k g ! n e i g e e t g e l é e o n t c o n t r i b u é k l a 
m , d é p a r t N o r d p a r 5 0 0 k g m i n i m u m . . n u l l i t é d e l ' h e b d o m a d a i r e m a r c h é 

i M a i s l e c l o u , c e s o n t l e s b a s d € | l o g e m e n t e n s a c s p e r d u s r é g l é » à h e s d l n o : s d o n t l e » a p p r o v u u o n n e -
I f e m m e . I l s s e r o n t I n u s a b l e s : e n f i n . u o o k g . b r u t p o u r n e t . t a x e d e t r « n - , m e n t * é t a i e n t n u l » p o u r a i n s i d i r e 

p o u r n e p a s e x a g é r e r , i l s d u r e r o n t ; s a c t l o n s d e 1.01 % e n s u s ; s j » v o l a i l l e , q u e l q u e » l a p i n s v e n d u * 
I s i x m o i s . . D e u x p a i r e * d e b a s é e , g u t f a t » d * s e u d » r a t f i n * : 6 7 f r . d e 5 0 à 7 0 f r . l a p i è c e , a i n s i q u e 
i s o i e p a r a n . m e s d a m e s , q u ' e n d i t e s - | i e « î o o k g . d é p a r t N o r d . m a r c h a n d i s « | p o u l e t , d e 1 1 0 i 1 4 0 f r . l e c o u p l e 

- - o r a n g e s . 9 à 1 0 f r . l a l i v r e : 
f r . l e » 3 2 e t d e 4 à 6 f r . 

l i e k g . s e l o n q u a l i t é . 

l o g é e e n s a c s p e r d u s , r é g l é » à 1 0 0 k g 
b r u t p o u r n e t . t o u t e s t a x e s c o m - ! p o m e s 
p r i s e s . 

i . e p r e m i e r a p p a r e i l q u : 

sé d'une manière pratique la Irsn» 
mission de messages au_ moyen de, f r a n c s a u n amateur australien 
signaux optiques est du a labbé| ^ , i m b „ ^ra ^compagne par 
Claude Chappe. | t r o i s détectives et par une Pe™°n-,v„ture k 

Il se servit d'un mal à l'extrémité! nalité îesponsable chargée de r e - - , ^ ^ e 6 t o n ^ à u n e date 
rien nv faisait le len-,supérieure duquel était une barreImettre le timbre en mams piopres'u l t é r . e u r e 

LE MATCH FIVES-ARRAS 
EST R'ZMIS 

S u i t e a l ' i n c l é m e n c e d e l a t e m p e -

Travailleurs infatigables 

i helas 
travaux de cette voie d'eau o a t c o m - l f l ^ ^ y ^ y ^ , n retrouvait "toute lajmcjrjj'ie" Term^éeVpar'd'eux""appendi-|a"'son nouveau propriétaire 
mencé. » 

Cest en elfet en décembre 1909 
que le 33' Régiment d'Infanterie 
stationné à Arras. et dont J'étais 
alors l'un des soldats de 2» ciasse. 
quitta cette bonne ville si tranquille 
et si accueillante aux jeunes soldats 
pour se rendre a Ruyaulcourt dan.-
le canton de Bcrtincourt. en vue de 
maintenir '.'ordre un peu bouscuic 
en raison dune grève des terra*-
siers occupés au percement du ILJI-
nel du Cauai du Nord sur le terri­
toire de Ruyaulcourt. Il faisait c°t 
hiver la un froid terrible, nous îue-
nions la garde en des endroits don' 
les habitants de notre région se 
rappelleront certainement > I H-X 
l'on dénommait alors «l'Excavateur» 
« la Briqueterie ». et nous faisions 
aussi des pa*rouilles qui nous rm-
snenaient jusqu'à Metz-en-Couture, 
Hennies c; Ytres. Des sections as­
suraient aussi la garde des « Puits 
40 et 41 » sor'es d'orifices d'où des 
ouvriers remontaient la terre, tout 
au moins quand on travaillait Car. 
i l y a l i e u d e l e d i r e : L e 3 3 - r e s t a 
à Ruyaulcourt jusqu'à la fin de mai 
1910 sans jama.- voir approfondir 
le canal, ni agrandir 1 orifice du 
tunnel commence, les terrassiers 
professionnels s opposant par tous 
les moyens au travail des ouvriers 
de l'endroit devenus terrassier;; par 
occasion. Il faut dire aussi qu'il n v 

eut jamais à cette grève qu'une 
seule Compagnie du 33*. cette com­
pagnie étant relevée tous ies mois 
par une autre unité de même im­
portance, et C'est ainsi que n o n eû­
mes l'occasion de connu::re qu'il •< 
a 3S kilomètres d'Arras a Ruyaul-
court. ce qui n'est pas un-
affaire quand on a une charge de 16 
à 11 kgs sur le dos. Il est via: q.:e 
nous svions alors quelque trente an­
née* de moins. Cependant bien de^ 
coeurs de jeunes soldats du 33» fu­
rent mis à 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
CHEZ LES FABRICANTS 
D'ENGRAIS COMPOSES 

T o u s l e » f a b r i c a n t s d ' e n g r a i s c o m ­
p o s é s d u N o r d e t d u P a s - d e - C a l a i e 9 % l" 2 * 
s o n t I n v i t é s S a s s i s t e r k l ' a s s e m b l é e I J *» J'^2 
g é n é r a l e d e l a S e c t i o n P r o f e s s i o n - \ ï g i ^ S 
n e l l e I n t e r d é p a r t e m e n t a l e d e s P a b r l ' 

BOURSE DE PARIS DU 2 JANVIER 1941 

BLEUES j ^ f & ï ï ï VALEURS 

F O N D S O ' f T A T 

3 % a m o r t 
4 % 1917 . . . 

% 1918 . . . 

D i n i û D D I 1 Y C I I C C D C I A V C e a n t s d ' E n g r a i s C o m p o s é » d u N o r d e t 
i \ A U I U - B l \ U A r . l . l . a V > I V E X A I C d u P a s - d e - C a l a i s , q u i a u r a l i e u l e 

PAR RADIO-LILLE 
S A M E D I 4 J A N V I E R 

7 h . : I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e a l l e ­
m a n d e , s u i v i e s d ' u n é o n c e r t r e l a y é . 

7 h . 3 0 : I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e 
f l a m a n d e . 

7 h . 4 5 : I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e 
f raliça la*. 

8 h . : D i s q u e s . 
9 h . à 1 0 li : C o c k t a i l m u s i c a l . 
11 h . : C o n c e r t , 
11 h . 3 0 . M e t v l a m i n g e n o p r e l s . 
11 h . 4 5 : O r c h e s t r e . 
12 h . : C o n c e r t . 
1 2 h . 3 0 : I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e . 

m e r c r e d i 8 J a n v i e r , à 1 0 h . 3 0 p r é c i ­
s e s , e n l a « a i l e d e l a S o c i é t é I n d u s ­
t r i e l l e . 1 1 0 . r u e d e l ' H ô p i t a l M i l i t a i r e . 
à L i l l e . 

MARCHÉ DES ENGRAIS 
E T A B L I S S E M E N T S K U H L M A N N 

C a u s e a u t 5 % 1 9 3 8 . . . 
O b i t r é s o r 4 v, 1933 

— 4 % 1934 
— 5 % 1935 

O u t i l l N a t 4 v» 1932 
P . T T 5% 192» 

— 4 n 1 9 » 
— 5 % 1934 
— i % 1938 
— S r . UK» 

O b i T r é s o r 4 «, 3« B 
B o n » T r è s 4 * 19X1 

— 5 % 1934. 
— 4 1/3 1934 
— 4 % 1935 
— S e p t 5 % 1»:0 
— D e c 3 % 1937 
— F e v 5 1 / 2 % 1938 

Ca l» a u t T a b a c s . . . 

Cr N 

L e s r e n s e i g n e m e n t s p u b l i é s 6 u r l a 
s i t u a t i o n g é n é r a l e d u m a r c h é d e s 
e n g r a i s n e s o n t p a s m o d i f i é s . 

L e s p r i x f i x é s p o u r l e m o i s d e 
J a n v i e r 1 9 4 1 p o u r l e s d i f f é r e n t s e n ­
g r a i s a z o t é s s o n t l e s s u i v a n t e : 

N i t r s t * d * c h a u x 15 .50 % d ' a z o t e , 
_ , , . I d o n t 1 4 5 0 % n i t r i q u e e t 1 ' „ a m -
C o n c e r t l é g e r . i m o n i a c a l : 1 3 9 . 6 5 l e s 1 0 0 k g . p o u r l e 

i n f o r m a t i o n s e n l a n g u e , N o r d . 1 3 9 &, l e s 1 0 0 

k g . p o u r l e 
, . „ , P a s - d e - C a l a i s 

: I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e 
A m m o n i t r . i l g r a n u l é 15.50 % d'a-

L e » c i n q m i n u t e s d e ! » « » J c m l - n l t r l q u e . m l - a m m o u i a c a ! : 
». p a r G i l b e r t e L e - " 3 oS c . ÎOO k g . p o u r l e N o r d : 

i g r a n d e t W i l l v M a u n - 1 3 3 . 6 4 l e s 1 0 0 k g . p o u r i e P a s - d e -
13 h . 3 5 : C o n c e r t . i 0 " . _ -

i 1 4 h . : I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e A m m o n i t r s t * g r a n u l é 2 0 % d ' à . 
a l l e m a n d e tat*> m i - n i t r l q u e . m i - a m m o n U c a l : | v i l l e d * P a r i s . — V i l l e 

14 h 15 • S é l e c t i o n m u » l c a l e d e 1 5 8 . 5 5 l e s 1 0 0 k g . p o u r l s N o r d ; 391 : 187.-). 473 ; 1878. 477 

; l ' o p é r e t t e « L a D a n s e d e s L i b e l l u l e » » . 1 I S S « l t s !<*> k « - P 0 1 " " '« P « * ^ e - , .?9 4
1-9 ' i I 1 ,2 , 1« • 0 1

, « 9 8 - » > • » • 

I f r a n c a V 5 ; l n t O m , l t l 0 n e n l a n g U e °*C<£ d i f f é r e n t s e n g r . 1 . s o n t l o t * . . ! » * : S t . ^ ° : 2
] 9 Ï 8 4 - 9 2 T 

1 5 Ç h 3 0 : I n f o r m a t i o n s U s e n s a c s J u t e I m p e r m é a b i l i s é s d e « « ? . SM 1930 h * * » i 
1 5 h . 4 5 : H e t L i e d o n z e r V a d e r e n . 10° k 8 - b r u t P o u r n e t . s o i t e n s a c s i . _ - * 
16 h . : U v r a a g t e n w i j d r a a i e n . : P * P l e r d e , 3 ° k« m o y e n n a n t r é d u c -
17 h . : I n f o r m a t i o n s , e n l ar .g t r " ' 

I f l a m a n d e . 
1 3 h . 1 5 

f r a n ç a i s e . 
' 13 h . 3 0 

l ' A g e n c e P i p i t e 

1919 
1920 

— J a n v 1923 . 
— J u i n 1923 . . 
— Janvier 19Î4 
— P'34 
— 1935 
— 1937 
— 1938 

63 70 
90 55 
«7 «0 
«8 40 
121 00 
93 70 
92 40 
102 «5 
114 00 
1CM o ! 
1027 X 
1024 JO 
fc6» X 
S02 00 
506 00 
1000 00 
1024 X 
1053 DO 
131 20 
107» X 
1371 X 
10M X 
1038 X 
10MJ X 
1083 X 
10D7 » 
940 X 

5"# 80 
590 OC 
645 X 
535 X 
555 00 
1050 00 
.011 00 
1065 X 
1092 X 

F O N C I E R S . » 
C O M M U N A L E S 

« 3 5 e x B r o n c 1883 
1885 

87 9 C e > | c o m 
120 l 

102 00 «Fc 
114 00 B c o m 

1070 00 i F o n c 
1009 e x B c o m 
1024 JU g F o n c 
97J M 
498 00 § E m p r 
BOB BQ | Cor-; 

1006 X | E r n p r 
1073 X 
'.^60 X 

131 26 I C o m 
1077 X I — 
1071 ta? 

1891 
1892 . . . . . 
1895 
1899 , 
1903 
l»0fi 
1909 
1912 
1913 3 U 
1913 4 % 

1928 
1927 
1928 

1930 
19S0 
1931 
1931/32 . . . 
1932 

1Q5S OJ 
1C6 30 : 
1095 W 
980 X 

B o n s S l o t s 1887 
— 1888 

IPanaj i i» * lot» 

D I V E R S 

t»» * % 9 •> f - 1/ roi 
i B o n e - G u e i m a 
I C h f e r M a r o c 8 % 

Mi 50 i M é t l o 3 
545 M 1 — » % 1JJ33 
544 00 R — !) .-, 1839 
561 00 H F r a n c T r « m 4 % 

IC46 X HEnerg . I n d " 
:076 X y — 4 u iBJi 
104* X ( O u e s t - L u m l è r * 5 % H 
1108 X D U n i o n E l e c t r 4 14 30 

332 X 
340 X 
293 X 
397 X 
402 M 
* 0 X 
351 00 
350 00 
171 00 
169 M 
<dfc X 
500 M 
670 M 
589 X 
976 X 
858 M 
S4 3 X 
848 X 
866 X 
910 X 
950 X 

936 00 
1C09 X 

320 X 
339 X 
294 M 
388 X 
388 00 
860 X 
34) m 
361 M 
171 OJ 
169 00 
351 X 
611 X 
671 X 
548 00 
661 X 
848 SB 
«48 00 
850 OJ 
847 W 
883 0J 
950 00 

1030 au 

1930 de 1730 M 
840 00 

»J/ uo 898 m 

• tlon 

Les drageurs de mines sillonnent sans trêve et systématiquement les mer,, pour les déf"Pra^'le 

a l l e m a n d e 
17 i l . 15 
17 h . 4 5 
1 8 h . i 

f r a n ç a i s e . 
18 h . 1 5 
1 8 h . 4 5 

1934 

l e a V r l x T " i l T T l " " " " : 193g- " " 
a u x ÎOO k g . , s u i v a n t d i s p o n i b i l i t é s d e ! C h e m i n s d e F * r . — E s t 

e à q u a t r e f e u i l l e s , s a c h e r . e a u m o m e n t d e l ' e n s a c h a g e . •"» _ - . — : 3 ' - A n e , 413 ; Trè 
Echo du jour. Nitrat* d* soude synthétiqu* agri 

Iuiormatlone en langue cal* K % d'azote nitrique : 146 55 '-'-,-' 
146.64 les fgj,' 

une rude épreuve àices engins si terribles pour la navigation 
( P h . S i j j iho» 

l e s 1 0 0 k g . p o u r l e N o r d 
Z i n g e n d V l a a n d e r e n . HOO k g p o u r l e P a s - d e - C a l a i s , m a r - ' j î ^ 
T i j d s p i e g e l . c l i a n d i s e e u v r a c . 1^73 

1 9 h . a 1 9 h . 13 : I n f o r m a t i o n s e n C l a n a m i d * g r a n u l é * b a s * 2 0 % d ' a - ' A n i 
l a n g u e f l a m a n d * . i z o t * * m m * m * e a l : 1 5 3 . 0 0 l e s 1 0 0 k g . 821 

L v 
; 3 •"; 

; M i d i 

472 
N o m - . , 37(S 
'. 464; 5 %. 

3 V N o u v . . 375 : 
N o r d 6 <•;. 476 ; 5 
430 : 3 % N o u v . . 4: 
O r l é a n s 6 %, 457 

P a n s 1871.'." ""• - 405 ; 3 'r 1884. 3S5 : 5 ', 1921 A. 
1892. 270 ; i 8 3 0 ; O u e s t 3 . A n e , 412 ; 3 ' . N o u v . . 
1899. 272 : | 3 9 0 ; 2 1 ' î %, 371. 
1910 3 ' i- .1 

1929. 803 : i E m p r u n t s C o l o n i a u x . — A f r i e u c 
1931. 817 : | E q u a t . . (i % 1927. 1.020 ; 5 '« 1933. 9 . 5 : 
1934 5 1 2. 5 1 2 193fi. — ; 5 1 2 1937 — r A f r i q u e 

1035. 1.010 t O c c , 5 ", 1933. 954 ; 5 1 '2 1938. 1.015 : 
5 1 /1 1937. 1.0H7 ; A n n a m T o n k i n 2 1 i! 

|TO.S8 : C a m e r o u n 4 1 2 1932. 917 ; 
S ' . 1934. 955 ; G u a d e l o u p e 5 1 2 1933. 
980 ; I n d o c h i n e 3 ' , 1909. 371 : 3 1-2 
1933. 990 ; M a d a x a s c a r 5 1 ,2 1933. 
— : 5 1-2 1936. 1.010 ; 5 J / 2 1937. — : 
M a r o c 1914. 402 : 1918. 458 : 5 % 193.1 
930 : 6 ' . 1937, 1.088 : T u n u 1892. — 
A l g é r i e 1902. — : S «J 1933. 981 . 6 ' 
1938. 1 0 0 6 : T u n 5 i e 19C7. 303 ; 1903 
— ; 4 1, 2 1932, 922 ; t % 1934. — . 

„ 475 
N o u v . , 

1921 A . 
. — : 3 ' , A n e . 

S % 1921 A . 
437 : 3 % A r . c . 
ô r» 1921 A . 

' ; . 448 : 3 % 
0 : 5 " . 1921 A 

Pour vos Maux 
D'ESTOMAC 

BRÛLURES 

GASTRITES 
DYSPEPSIE 

P O U D R E S 
d e C O C K » 

QUAND ON A MAL AU DOS •JJHalMilalANJliijM E n f a i l t S D É l o t S 
A ceux qui souffrent de maux <̂< s»sssssssssssssss*^*^*ĵ *^*sfJBMHSsj**l r A ceux qui souffrent de maux de 

| reins, lumbago, courbatures fré-i 
quentes, nous conseillons l'usage du 

| nouveau médicament Gandol. On a 
écrit ai cer'ams composants de ce| 
Inotiveau remède «qu'ils étaient les 
Iseull agents capables d'arrêter la 
surproduction de l'acide urique ». 
iOandol calme puissamment et. pour 
tous ceux qui ont l'heureuse volonté 

Id'rn faire un usage rationnel, il 
tient le' .sang en état de netteté et 

'de saine et évite les douloureuses 
icomp.ications du rhumatisme et de 
! 1 arthritisme. Pour dix jours de trai­
tement, le Gandol en cachets. Ja-

Imais nuisible à l'estomac, vaut 
14 fr. 60. Tte» Phies, 11276 

JEUNES GENS 
devenez Of f ic ie rs 

de la M a r i n e 
M a r c h a n d e 

T . S F » 
t ' o i t . M a c h i n e s 

E n s u i v a n t l e s 

o u p a r c o r r e s ­
p o n d a n c e 

ECOLE DE NAVIGATION 
152. A » « n u e W a g r a m , P A R I S 1 ; 

A VENDRE 
P O U H E T T C 6 N E U V E S p o u i C o u r s i e r 

L. MAQUER 
B I J O U T I E R 
r u e d e P a r i s — L E N S 

V I E U X B I J O U X 

1 JAMAIS DE COLIQUES 
lavec la tisane Vichyllore. don: l'ac-
ition douce et bienfaisante a raison 
de la plus opiniâtre constipation. DUSSETTES NEUVES poui Coursiej, .7 .y,T . ô ï i LANTS au maximum , ' a . p i u & T " 4 1 1 6 constipation 

à *él* ou à pied» - JEAN CIBIt - " ' " •""•'-*"•»• »u m«* l m u '" Les plantes choisies et dosées qui 
III. ru* Paul Lalargu* • L" 

É P I D É M I E S 
ur v o u s P R É S E R V E R , u t i 

STELLOL D E S I N F E C T A N T 1 
la composent, associées aux sels mi-

•ssa. . B . i .n» . s..i.m.tinu». néraux des eaux du bassm de Vichy.I 
,ÎT:%Ch" ,""L*U , .M:umïrï , •»« une action efficace et certaine; 

34251 sur le foie, les rems et l'intestin 
iUne tasse de tisane Vichyflore après 

n F r < U F D r < i i r l!f r e p a s d u ""^ " s ™ '»a réeularité 
K L L H L K L H L Ides fonctions et consene une Ho-

.~ MATERIEL DE CAFE . . . . . . . . ™ s a I l ' p i f 1 1 ' ^ ^ 8 r a n d e °°ile H 
COMF1 OIRS - TABLES - CHAISES 8 fr. 90 Ttes Phles. 11217 

JOURNAL DE LA BOURSE 
, Cotes complètes 

PARIS, LYON, MARSEILLE 
l e s a m e d i - N o 1 ( r , 5g 

A b o n n e m e n t d u n a n : ( s f r a n c * 
S E R V I C E D ' E S S A I D ' U N M O I S 
c o n t r e 6 f r a n c » e n t i m b r e s - p o s t e 

1. r u * C a u m a r t i n • P A R I S 9-
C h è q u e s - p o s t a u x . n o 6»2-9ti P a r i » 

• p h a r m u c i 

ANNONCES LEGALES 
M. Georges D E L A N N O Y £ " <J 

I I . R u * Fa idherbe L I L L E 

I. C O N T E N S E A U J u l e s , a Vi' . le-
i r e a u - H e r b i g n i e s ( N d ) prorri f t r é c o m ­
p e n s e a q u i l u i fe i a. r e t r o u v e r : J u m e n t 
b a i , 6 a n s . é t o i l e p r o l o n g é e , p r i s e à 
H e r b i g n i e s , 27 m a i e t p o u h c h e , 30 m o i s 

| r o u a n n e c l a i r l i s t e e n t ê t e s u r t o u t e 
a:s u n i q u e m e n t p a r c o n - , i a l o n g u e u r d u f r o n t , a b a n d o n n é e a 
a : E c e l e S p é c i a l * d ' A d - H e u d i c o u r t ( S o m m e ) 20 m a i . c r i n . è r e 
28. B d d e s I n v a l i d e s , c o u p é e s e n 1939 812 

LE R E C R U T E M E N T D E S 

FONCTIONNAIRES 

SUIS ACHETEUR — 
I » M A C H I N E S A E C R I R E v a 

S V E N D E V I L L E . é l e c t r i c i e n L , 
S * d i - C a r n a t . * v e J n » » - i « 7 - « u m u U r O S 

Jean CIBIÉ 

donr. r.t date de 

• n r e V . t r V ' 1 . %i 

p l ô m e s e t g o û t s 11239 

I M. F R O M O N T , F e r m e d u L i o n , à V i l -
f l e r e a u . H e r b i g n i e s ( N d l p r o m e t r é c o m -

ON DEMANDE SERVANTE |5S? L& *8 £ST SSZTU & 
g a u c h e . 3 b a l e z a n e s d o n t u n e 

• P a r a c t e s . S 
11 d é c e m b r e llf* 
d é c e m b r e 194<>. f _ 
R e c e v e u r q u i a p e r ç u !e^ d r u i ' s i b i e n a u c o u r a n t ciu s e r v i c e . B o n . . „ . 

M a d a m e V e u v e S A B U . d e m e u r a n t à « e " S ' a d r e s s e r 32, r u * I n k t r m a n n ! ° , v ;=", \ ; ».* 
L a M a d e i e . n e . r u e C h a n z v . N" 26. a R O U B A I X . 1 7 5 7 ; r u b i c a . 
c é d é a u t t p o u . x O B E R - V A C H E . d e -

lll 

m e u r a n t k Li l le 
l e f o n d s d e c o n 
S U l l e . P l a c e d e s P a t i 

E n t r é e e n J o u i s s a n c e le 15 d é c e m ­
b r e 19+ ' 

L * s o p p o s i t i o n s s':', y Heu s e r o n t re­
ç u e » c h e « M G e o r g e s D e l a n n o y , L iqu i ­
d a t e u r . â.î-57. r u e F a ' . d h e ' l j c . à L i l l e 
o u d o m i c i l e a é t é c i u Ddr :es p a r t i e s . 

B . O . V . C . d u 4 j a n v i e r 1*41 

P e x t r a i t : <i D E L A N N O Y 
108.' 

• l̂ 'Jl'I.UmiaTÏÏIT^» 
D E U X S Œ U R S II 

c h e r c h e n t e m p l o i D o n n a » » t o u t l * i r e 
S a d r e s s e r M m * T O N N E A U . : .<- V ê 
d r i n a 27. E L E U - O I T - L E A U W E T T E , 
p r è s L e n s 

Cherchons A I D E • M O N T E U R S 
pour cheminées d'usine 

S. A . C H E M I N E E S P E T E R S 
S A I N T • A N D R E - L E Z • L I L L E 

17S6 

l i s t e t e r m i n é e par d u l a d 
e n t r e l e s n a s e a u x ( a v e c s o n p o u l a i n 
j u m e n t 6 a n s . ba i é t o i l e e n t è t e , l ad 
e n t r e l e s n a s e a u x c r i n i è r e » c o u p é e s t 
1939. p r i s e s à H e r b i g n . e s li 

si: 

. e n d B O I S groi 
i e p é n i c h e , p o u v a n t f a i r e c h a i 
l o i s S ' a d r e s s e r C a f é tf* I* Mi 
V I O L A I N E , p r è s d * La B a n e e 

. R E C H E R C H O N S C A M I O N a g e n c é g a z 
i d t v i l l e c o m p r i m é o u g a z o g è n e 2 t o n -

j ^ , . _ „ - - * m»w* . . . • mm n c s - p l a t e a u 1 m lô x 150 R i d e l l e 
d e m a n d é e C A F E - B A R d * s L l L A 8 m o b i l e o u t r a n s f o r m a b l e p o u r Q V S E -

1 M A N 8 f r è r e » . 31. r u * A F r a n c * , a 
i L o m m « - i e r - L i l l * ( N o r d ) 1941 

SERVEUSE 
• 7, R u * dos T a n n e u r s - L I L L E 

vite fortifiés 
Notre conseil aux Mamans 

IBS» 

VO T R E e n f a n t a b e a u c o u p • 
g r a n d i c e s t e m p s d e r n i e r s . 

M a i n t e n a n t i l e s t f a t i g u é . C e l a s e 
v o i t à s o n t e i n t p â l e , à s e s y e u x 
c e r n é s . U m a n g e d u b o u t d e s d e n t s , 
i l d o r t n i a i , i l n e t r a v a i l l e p a s b i e n 
e n c l a s s e , il s e p l a i n t p e u t - ê t r e a u s s i 
d e c o u r b a t u r e s , d e D o u l e u r s a u x 
a r t i c u l a t i o n s . 

D a n s u n c a s d e c e g e n r e , n o t r e -
c o n s e i l a u x m a m a n s e s t l e s u i v a n t : 
d o n n e r à l ' e n f a n t a u x «repaa* d e m i d i 
e t d u s o i r u n e c u i l l e r é e d e V é g é t a l 
K i c h e l e t . 

L e s e n f a n t s m a i g r e s , g r ê l e s , c h é t i f s , 
l y m p h a t i q u e s , p o r t e u r s d e g l a n d e s o u 
s i m p l e m e n t f a t i g u é s s o r t e n t t o u j o u r s 
m e r v e i l l e u s e m e n t f o r t i f i é » d e c e t r a i - [ ~ 

t e m e n t . I l s o n t m o l l c u r a p p é t i t e t C O N S U L T A T I O N S t O U S l i t i g e s 
d o r m e n t m i e u x . I ls p r e n n e n t d u p o i d s • 

e t d e s f o r c e s . I l s s e d é v e l o p p e n t s a i - V e n t e » , A c h a t s , L o c a t i o n » , G é r a n c e 

n c m e n t ! ' m , m
n

, J * , • , • £ 
P o u r l e s e n f a n t s d e 2 à 1 6 a n s . l e îneVc* F * r m * s 

V é g é t a l R i c h e l e t e s t v r a i m e n t l e f o r - | C a p e c i t a i r e e n d r o i t . C o n s e i l 
t i f t a n t p a r f a i t . T » p h a r m a c i e s . V 6 R i d i q u e , 14. r u * C a m b e t t a , D O U A I 

E n t r è s b o n é t a t , d e p r é f é r e n c 
3 001 d e r n e -_ E n l _ è v e r n e m _ i m r r i é d i a t 

m o - m 

1002 

VERRE A VITRES 

1731'Machine à écrire e t à ailcule'r|v:a*"e,ulrCsRcXT![!*rN 
— j VENTE - ACHAT . ECHANGE j l e 19 **** * Douai" 

R E P A R A T I O N S d e t o u s 

f C A R L I E R X a v i * r 7 ~ g a r d è " -
f r e s s l e s . r e c h e r c h e l e s o l d a t 

d e la 12e C l e d e t r a ­
qua s e t r o u v » i t 

743 

DAUMER. FOURMlES'M-it " r ^ ° ' 8hT de l'H6p^ 

* EXTINCTEURS « • 
A p p a r e i l * * mousse S E C U R I T E 
charge» pour apparei ls s imi la i res 
C I M I . S. r u * d*» V ica i res . L U I * 

3.001 

MACHINES A TRICOTER 
Accessoires P i tces dé taché*» 
Aigui l les pour toute» marques 

•4 O E P O E R C K 
14, B d d * I * L iber té • L I L L E 
• • • • Té léphone 717-32 • » • • 

Êts H. WATREMEZ 
• • • • C A U D R V ( N O R D ) • • • • 

l ' H É T r N T 

M A C H I N E S - O U T I L S 
£ y M O T E U R S E L E C T R I Q U E S 

MEUBLES 
M A T E L A S 

LITERIE 

ÉLEVAGE 
P o s s è d e la 
i e p r ê t e r 
S ' a d r e s s e r 

>in m a . e p r i m 
C o n d i t i o n s i n t é r e s s a n t e 

2-4-1, ru* Carnot, Somain 

M m e H E N D E R Y C K X L o u i s r P y r a ­
m i d e 75 D E N A 1 N . s a n s n o u v d e p 18 
m a i . « o n m a r i S e r g e n t 1 /17 T . M F F M 

| S e r . r e c ° n n à q u i p o u r r a i t r e n s . e n 
I T p a r t i c u l i e r 2 e m p l o y é s C h , d e f e r d e 

L e C a t e a u q u i a u r a . e n t v u M. H * n d * . 
d . s p o s é l r y e k x f i n m a i . d é b u t J u i n . M H e n d î -

i j c k x v u é g a l e m e n t E p i n o y 23 m a i . 

745. 761 

VIS A GLACE 
M a r ë c l w u x - h i r r a n t s . v o u s t r o u v e r e z 

d i s p o n i b l e s : C r a m p o n » c a r r é s M m m 
Q u i n c a i l l e r i e D E S M A R E T S , 2. r u e 
S a i n t - H u b e r t . L I L L E . 34252 

p a r t i r d * 300 francs , 
- C H A I S E S L O N - U e l o r y . L I L L E ( p r è s 

- B E R L A M O N T 

11.106 
1734 

CESSIONS RECHERCHONS CAMION 

J E R E C H E R C H E 

Boulangeries - Pâtisseries 
d * toutes impor tances a céder 

C O U R M O N T , 77, rue de Paris. L I L L E 
1150 

I n t a r p r c t e s m » » c u l i n s 
p a r f a . t e m e n t l ' a l l e m a n d . 
d é s d ' u r g e n c e . S e p r é s e n t 
r i e d e L I L L E . S a r r é t a i 
1 - é t a g e . 1" p a v i l l o n 

COUVREURS 

CAFE A CEDER 
1 L e C a f é d e la M a i n e , s i t u é p l a c e 
[ P a s t e u r , a G r e n a y i P . - d e - C . I e s t a 
I c é d e r p o u r c a u s e d e d é p a r t S ' a d r e s s e r 
i p o u r l e s c o n d i t i o n s d e la r e p r i s e , a 

H U L E U X A l p h o n s e , p l a c e P a s t e u r . 

22 « t C i * . C A R V I N 

fèmosyl 
RÈGLES DOULOUREUSES 

RETOUR O'AGE.NERVOSITE 

iw 261. r. de Lille, La Madeleine 
1729 

U n * b r a b a n t double pour t cheva l . 
U n t o m b a r a a u , 1 c h a r - à - b a n c en très 
b o n é t a t . A V E N D R E . V I A R T J u l e s ! 
à O i s y - i e - V e r g e r ( P . - d e - C . ) 

A VENDRE 

ACHAT DE VIEUX ROMANS 

f - , 3 - R A M O N A G E D E C H E M I N É E S 
^ e M E L L I E Z - J U S T E 
t bi» . r. B a r b i e r . M a t » LUI* T é l . 470-3S 

M M 

L E P L U S B E A U C A D E A U 

«•T UN LAROUSSE TA* 
L ibra i r i e René C I A R D 2. rue Royale . 
4 L i l l e T é i 313-07. Achat d * b ib l io ­
thèques. 34256 

BROYAGE A FAÇON 
r ' R A N Ç O I S 13 p l a c e R l h o u r . LILLP. 

1743 
R O U E S C O M P L E T E S 

D i m e n s i o n s : 13 45 e t 1 4 / 4 5 
B U t n e u f , A V E N D R E 

I l s . r u * d u B * r b i « r - M a a s - LILI F S u i s a c h e t é 
1021 

GLANDS - FÈVES 
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BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT I 

Le bonhomme sourit et reprit : — La. 
voie qu'il» comptent suivre, bien enteti-l 
du. Mais il me faudrait quelque chute! 
d'intéressant sur la question du Maroc.I 
une actualité, une chronique i. effet, a 
•erL«.acr^ je ne sais quoi ? Trouvez-
moi ça, vous. 

Du Roy réfléchi; une seconde, puisj 
répondit : — J'ai votre affaire. Je vous 
donne une étude sur U situation poli-
tique de toute notre colonie africaine. 
«vec la Tunisie à gauche. l'Alçéne au 
«nilieu, '* le Maroc a droite, l'histoire 
«tes races qui peuplent ce grand terri­
toire, «t le récit d'une excursion sur la! 
frontière marocaine juaqu'à la grande 

oasis de Figuig où aucun Européen n'a 
pénétré et qui est la cause du conflit 
actuel. Ça vous va-t-il ? 

Le père Walter s'écria : — Admira­
ble ! Et quel titre ? 

— De Tunis à Tanger ! 
— Superbe 
Et Ou Roy s en alla touiller dans la 

collection de la t Vie Française » pour 
retrouver son premier article : « Les 
mémoires d'un chasseur d'Afrique ». qui. 
débaptisé, retapé et modifié, ferait ad-
morablement l'affaire, d'un bout à l'au­
tre, puisqu'il y était question de politi­
que coloniale, de la population algé­

rienne et d'une excursion dans la pro­
vince d'Oran. 

En trois quarts d'heure, la chose fut 
refaite, rafistolée, mise au point, avec 
une saveur d'actualité, et des louanges 
pour le nouveau cabinet. 

Le directeur, ayant lu l'article, décla­
ra : — C'est parfait., parfait... par­
fait... Vous êtes un homme précieux 
Tous mes compliments 

Et Du Roy rentra diner. enchante de 
sa journée, malgré l'échec de la Trinité. 
car il sentait bien la partie gagnée. 

Sa femme, fiévreuse, l'attendait Elle 
s'écria en le voyant : — Tu sais que 
Laroche est ministre des Affaires étran­
gères 

— Oui. je viens même de faire un 
article sur l'Algérie à ce sujet 

— Quoi donc ? 
— Tu le connais, le premier que nous 

ayons écrit ensemble : « Les Mémoires 
d'un chasseur d'Afrique ». revue et cor­
rigé pour la circonstance. 

Elle sourit. — Ab ! oui. mais ça va 
très bien. 

Puis après avoir songe quelques ins­
tants : — J'y pense, cette suite que tu 
devais faire alors, et rfae tu as.... laissé 
en route. Nous pouvons nous y mettre 

à présent. Ça nous donnera une jolie 
série bien en situation. 

Il répondit en s'asseyant devant son 
potage : — Parfaitement. Rien ne s'y 
oppose plus, maintenant que ce cocu de 
Forestier est trépassé. 

Elle répliqua vivement d'un ton sec, 
blessé : 

— Cette plaisanterie est plus que dé­
placée, et Je te prie d'y mettre un ter­
me. Voilà trop longtemps qu'elle dure. 

11 allait riposter avec ironie ; on lui 
apporta une dépêche contenant cette 
seule phrase, sans signature : t J'avais 
perdu la tète. Pardonnez-moi et venez 
demain, quatre heures, au parc Mon­
ceau. » 

Il comprit, et le cœur tout à coup plein 
de joie, il dit à sa femme, en glissant le 
papier bleu dans sa poche : 

— Je ne le ferai plus, ma chérie C'est 
bête. Je le reconnais. 

Et 11 commença à dîner. 
Tout en mangeant. U se répétait ces 

quelques mot»: «J'avais perdu la tète, 
pardonnez-moi. et venez demain, qua­
tre heures, au parc Monceau » Donc, 
elle cédait. Cela voulait dire : t Je me 
rends. Je suis à vous, où vous voudrez. 
quand vous voudrez.» 

Il se mit à rire. Madeleine demanda : 
— Qu'est-ce que tu as ? 
— Pas grand' chose. Je pense à un 

curé que j'ai rencontré tantôt, et qui 
avait une bonne binette. 

Du Roy arriva Juste à l'heure au ren­
dez-vous du lendemain. Sur tous les 
bancs du parc étaient assis des bour­
geois accablés par la chaleur, et des 
bonnes nonchalantes qui semblaient rê­
ver pendant que les enfants se rou­
laient dans le sable des chemins. 

Il trouva Mme Walter dans la petite 
ruine antique où coule une source. Elle 
faisait le tour du cirque étroit de co-
lonnettes, d'un air inquiet et malheu­
reux. 

Aussitôt qu'il l'eut saluée : 
— Comme il y a du monde dans ce 

jardin ! dit-elle. 
U saisit l'occasion : — Oui, c'est vrai; 

voules-vous venir autre part ? 
— Mais où ? 
— N'importe où. dans une voiture, 

par exemple. Vous baisserez le store de 
votre côte, et vous «ères bien * l'abri. 

— Oui. j'aime mieux ça ; ici Je meurs 
de peur 

— Eh bien, vous allez me retrouver 
dans cinq minutes à la porte qui don­

ne sur le boulevard extérieur. J'y arri­
verai avec un fiacre. 

Et 11 partit en courant. Dès qu'elle 
l'eut rejoint et qu'elle eut bien voilé la 
vitre de son côte, elle demanda : 

— Où avez-vous dit au cocher de nous 
conduire ? 

Georges répondit : — Ne vous occu­
pez de rien, il est au courant. 

Il avait donné à l'homme l'adresse de 
son appartement de la rue de Constan-
tinople. 

Elle reprit : — Vous ne vous figurez 
pas comme Je souffre à cause de vous, 
comme je suis tourmentée et torturée 
Hier. J'ai été dure, dans l'église, mais je 
voulais vous fuir à tout prix. J'ai telle­
ment peur de me trouver seule avec 
vous. M'avez-vous pardonnée ? 

Il lui serrait les mains : — Oui. oui. 
Qu'est-ce que je ne vous pardonnerais 
pas. vous aimant comme je vous aime ? 

Elle le regardait d'un air suppliant. 
— Ecoutez, il faut me promettre de me 
respecter... de ne pas... de ne pas... au­
trement Je ne pourrai plus vous revoir. 

Il ne répondit point d'abord ; il avait 
sous la moustache ce sourire fin qui 
troublait les femmes, n finit par mur­
murer : — Je suis votre esclave. 

Alors elle se mit à raconter comment 
elle s'était aperçue qu'elle l'aimait eu 
apprenant qu'il allait épouser Madelei­
ne Forestier. Elle donnait des détails, 
de petits détails de dates et £z choses 
intimes. 

Soudain, elle se tut. La voiture venait 
de s'arrêter. Du Roy ouvrit la portière. 

— Où sommes-nous ? dit-ele. 
Il répondit : — Descendez et entrez 

dans cette maison. Nous y serons plus 
tranquilles. 

— Mais où sommes-nous ? 
— Chez moi C'est mon appartement 

de garçon que J'ai repris... pour quel­
ques Jours... pour avoir un coin où nous 
puissions nous voir. 

Elle s'était cramponnée au capiton 
du fiacre, épouvantée, à l'idée de ce tè­
te à tête, et elle balbutiait : 

— Non. non. Je ne veux p u I J t ne 
veux pas ! 

U prononça d'une voix énergique : — 
Je vous jure de vous respecter. Tenez. 
Vous voyez bien qu'on nous regarde, 
qu'on va se rassembler autour de nous. 
Dépêchez-vous.- dépêches-vous™ des­
cendez. 

M 

du.es
18.fr
Ammonitr.il
Herbign.es

